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la production totale de fromage au Canada
pendant les douze derniers mois s'e"t accrue
de 17.8 P. 100. Ce n'est là qu'une branche de
l'agriculture, et il est à remarquer qu'un. tel
résultat a pu être obtenu sans l'octroi de
primes. Comme chacun le sait, le cultivateur
s'est trouvé (fans une situation fort précaire
en ces derniers temps, et nous düvons nous
montrer généreux envers lui car lorsque les
temps sont difficiles, lorsque survient une crie
économique, cýest vers le cultivateur qu'il
nous faut bien souvent nous tourner pour
obtenir de l'aide. C'est donc pourquoi, lors-
qu'approche le relèvement économique et les
forces qui l'accompagnent nous devrions nou-
montrer généreux env ers la classe agricole.

1, act'roiseiuent le flot re 'ommi erce d'ex-
portaution a éte. dus plus fiapi pants, ainsi que
l'a fait r'emairquer lun des orateurs (le cet
après-midi. Nos t'x poil tion-ý, totalecs pour'
Ian deriuer ont atteint une valeur de plus
dle 928 millions de dllahrs, soit une augmenta-
tion (le 22.6 p). 100 comnparativ ement à 1935.
Lorsq1 ue 1 t et il poiu' la p ériode dle douze
lmis; scia connu. il pe as r obeablement

(le beaucoeup le niilliai'dl. Notrle halante fa-
vorable dle commerunce pour11 le s onze mois

(lélasse 346 millionîs et, biîen qte ce chiffre
ne >,oit, pas lr pluls 61 ivq ue nous avons
,atteiitý il n'a éte qlpîIu'en dfeux occa-
siens pn'îeie. Le trait(, die commerce
avec les J nsa ptitotur beaucoup
(fans cefe 'aitgmuent a tion sensible (le notre
Ceiiillcî'c d 'xpo'talt ion.

Lai polît itu nîî'atioena le (lii logement re'cem-
ma11 îe pai' la c'e niii-ou (i plo'emlent et
adoptée l)ac le Gouvîernenment a dléjà beau-
cotup coniî'bué à 'li'ele nombre des ebé-
l'leurs-. Nouîs po'ivons dlonc, env isagce' lave-
nir aiec confianîce.

Le comité d îe SÉtolmnt, que1 j'ai l'heonneuri
<le r'epréenîter' en cette Chambre, outre qu'il
i st le' pîlus beau îfl Dominion, est îîn exemu-
pIe typiqjue dut pay.s quie nous habitons,
C 'est; un celuité nui-industiiîl nîi-agî'icole.
Au point de vuei ethinique, le comtIé de Stor-
mont ressemble à lbien d'autres grandes cir-
consciptions éle'ctoratles (le ce pays clans les-
qjuelles vivent côte à côéte des descendants
(lts detux grandes cii ilistieins, anglaise et
française, qui ont tant contribué aci dévelop-
pement dii Canada. Bien plus, tous ces gens
font excellent ménage. La nmeilleuîre preuve
en est que cette circonscription, bien qu'en
majorité anglaise, a ciii bon d'envoyer un
citoyen d'origine française pourt la représenter
àt la Chambre. Je crois, monsieur l'Orateur,
(tie mes électeurs de langue anglaise aime-
raient qtue je dise maintenant quelques mots
en français.

[M. Chevrier.]

(Texte.) Monsieur l'Orateur, je veux sim-
plemient saluer avec r'espect t'n ma langee
maternelle, qui est aussi la vôtre, l'élément
canatlien-fiançais île mon comté. Cet élé-
ment se compose surîtout d'oîîîricîs et de
cuîltiv ateturs, et en pensant à elix je ne puis
faire aiîtrc'îint qtîe nie rappeler le mot du
poète Loengfe llowt dan< son immr tFEe,-

M~eni ut Ise lii es glided oit lîke cii îîs iliat
waite'i, lhe woiodeland u; da ike rîc bx sh 1( w of
eartit but retlectiiîg an imagu'et of caveci.

A lheure actuielle, les maîsses ouu'rièr',' souf-
frenît; doIns presquje tous les pa'ys tIti miionde,

i cs ont ic'tiumes dle lIn m lii:ili h -îui cie sa
lnicti le tilît uiste et île sa libre î'oîîî'îîî'îenîî
absolu te qlii a degénéré' en i tair t tu v''onoill-
cqle, et, le peuple est toeut prêl t à<'roter qu'il
n 'v a die remède à ses mauîx 111e dlans e n
loît leseli ment, C-1olu l ce 1 oct!re siiîi. Il
fauet fair'e comnprencdre à ceux qui soitîrinnt et
qi sont aigis e'ontr'e la socik'é que le remède
ne( se trîoîi i pas idanis la iléfailte dii 'égime
ai' iiel, mais b ien idan ,s s reforîti . ca.îr lattit-
nient on na'ivripas àt eéfeîi'(e ftiî'.î'emeînt,
la1 société con trle l'esîlt (Ivle fiuc î'î'n ol il-
i uonnaires.

(Tr'aduc <tien)
iiunf repriýz(îlîes affairec, se mitif-t danus

ci ci ami ,s aitii tè'- dI l,1a nation. mieiure
l'Orateur, il en ct tune' leont elle -tihtota-

lement absente. Je v lix parler' dres raipports
qui exîsluînt tentre If caiital et It' travail. Les
('aiîsc ,s fondaientilcs du' la icrise seont ilînoîn-
bra;bk's. Il y eîî a uîne ci pendant îîîî do-
mille totuites frs au1Iresý, la colicentr.tt iin de la
r'ic'hesse et do la peii.sance entre 1('s mains
tIen petit greoupe. Il v a une iltr n cause
prédominante, si je puiis m'exprimner a ilisi; ce
sont, les relations ani'malcs, qtîi exlýtent ac-
tellement entre le capital et le trava'il. On
peut peut-être s'apercevoeir d'une repr'ise des
allairces, lîa i, une reprise clos aiffaiiies, iflans la

éýri t abe acecepti on (Ilui ot, dit pirofiter L
totites les classes île la sovîiétý au pi1au vre
commeili nui ile ait faile lotime aui puissant,
au î'îîliî tteir ci te saîlar'ié' ctmmie àt l'ad-
'iiîiistr,î îuîî' gu'assemrent ri'éntnéi'é,. On ne
poîu'ra pas obtenir de stabilité ci tdîe reprise
dles affaîî'es sans un(e distrtibtion) plus équitable
île la rirhesse,.

Si la Chambre me le permet, je vais, mon-
sieuîr l'Orateur, exposer aussi brièvement que
possible les véritab;leýs relations qui devr'aient,
d'après moi, exister entre le capital et le tra-
v'ail et qui devraient procurer aux classes ou-
vr'ièr'es une pluîs juste part des douceuîrs de la
vue auîxquîels elles ont certainement droit, Le
capital c'est l'argent, l'uine et les imachines
dii fabricant, que l'on appelle aussi capita-


